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Ceours abont pas de juridiotion• bors te l'ght
at, tn coupaBle dvitera souvent l'arrestation on

itit timoent en ee tenant pendant quelque temps
t del de la frontibre de l'Etat. Les personnes

accusues de crimes graves peuvent Otre frappdes
et arritdes au delk do la juridiction des Cours.
Je propose de rdfdrer l'article 107 au comitl des
Dispositions G(ndrales.

M. HIiT. Si mon principe est juste ii doit
s'appliquer dgalement h tous leo ddlits .... aux
grands crimos comme h ceux d'une nature moins
grave. Le dd66gud de Natchitoches, M. Billatd,
oroit quo l'on devrait conserver les timoignages
rendus contre los personnes aocusdes d'un ddlit
minijne tandis que, pour des crimes d'une nature
plus grave, on no devrait pas restreindre le droit
qu'a l'acusd de confronter les tdmoins. Los rai-
sonnements do ce ddl4gud aboutissent done i.
ceei : que le droit de l'accusd do contre-exami-
noer les tmoins sera restroint Je suis opposd A
cette mesure. Jo propose donec d'efiacer de l'ar-
ticle 107 les mots " s'il na pos fui la justice".

La motion doe M. Hunt prdvaut t, snur une
motion subsdquente, larticle 107 et n.loptd avoc
cet amendement.Ise cat amendement.LO LA REPA•RTITION.

Je Ce sajet dtant h rordre du jour,t h . Guros dit: Je sais que, la semaine der.
ee eibre, la rdpartition de la resprdsentation fut
oar mise I l'ordre du jour d'aujourd'hui ; mais, j'ai

las apprisdepuis que la plupart des ddlIgues n'a-
'e vaient pas 1'intention de discuter ce sujet au-ion jourd'hui. 11 y a des intdrets dividas h concilier

relativement I cette grande question derdpar-
ete tition, et jo suis conrinc• que la Convention ne

peut pas s'en occuper convenablement aujour-
d'hui. Je no doute pas que, si noeus entamons[ue cette discussion, il ne soit fait une motion de Ia

de renvoyer h un autre jour. Le comitd sera prat
?as demain matin, et je propose de mettre la reprd-
ion sentation 1'6rdre du jour de domain.

de Cette proposition est aceepteo.ets LE CAVTIONNEMENT.

La Convention prend on considdration l'article
is- 108 de la Constitution qui est ainsi congu:
no Art. 108-Tout prisonnior sera reeevable I
ti- caution moyennant suffisantes suretds exceptd
le dons les cas de crimes capitaux, s'il y a preuve

ti- dvidento on forte prdsomption ; le privilbge d'ha-tte beas corpus ne sera point suspendu I moins que,
t dans le onas de rdbellion on d'invasion, leo salutter public no l'exige.

a, 8I. ErSTIS prdsente ce qui suit comme subs-
tre titut h l'article ci-dessus :nuo Art. 108-Tout prisonnier sera recevable h

je caution moyennant suffisantes suretds, exceptd
do dons les cas de crimes capitaux, sil y a preuve
ois dvidente on forte prdsomption, on si un petit jurini. Pa trouvd coupable d'un crime on d'un ddlit

fei passible de mort ou de travaux foreds; le privi-

dt, ltoge d'habeas cor~pus, etc., etc.l t . HIUNT. Je voterai on favour du substitut
is- que mon collbgue vient de pr4senter. La juris-

de prudence de l'Etat reclame cot amendement.
a- La loi commune laisse le cautionnement h la dis-
ar ordtion do la Cour. Le juge peut y admettre ou

on non, selon son jugement et son discernement et
a d'aprbs les ciroonstances. Mais la Constitution4. de 'Etat en a fait un droit que le prisonnier

ci peut rdclamer, et, sous tole systme actuel, tonus
ii- les prisonniers out le droit de so faire admettre
oe ecautionnoment excepts dans les cas de crimes
ta capitaux, s'il y a preuve loidente on forteprd-
g. somption. En Angleterre on a largment usd de
as coo pouvoir discrdtionnairo et nla Cour du RIoi
6- (Court of King's Bench) a voulu admettre des

ue prisonniers i. cautionnement, ntme aprbs leur
es condamnation. Une Lois mime un prisonnier fat
re admis 8 qeutionnement aprbs sa condamnation;
us mais la preuve de son innocence Otait dvidente.em Nos lois, toutefois, ont enlevd au juge tout pou-

-. voir discrdtionnaire relativement au cautionne-
0s ment, et tout prisonnier a le droit de so faireto admettre A caution aprbs sa condamnation, ex-

1 ceoptd dans les cas de meurtre. La Cour Su-d. prbme a ddcidd que dans tons les cas, exceptda- ceux de meurtre on si t'appel a dtd mis hers do
ce Cour, to prisonnier pourra se faire admettro h

te caution s'it offre des garanties suflisantes. Heor
us le cas do meurtre, la Cour Supreme a ddcidd,
es qu'avant on aprbs la condamnation, le prison-
le mer a droit au cautionnement.

n Dansdes cas graves oht le prisonnier cat trouvd
I. coupable et condamnd au pdnitentiaire, n'cst-ili pas raisonnalile dle rejeter enlibrement nla pr-

s- somption d'innocence ? Celui qu un juri do ses
e. concitoye•s aura trou•d coupable no so prd-

s eaOntera pas ;our rdpondro it 'taccusation si on a
ci to mutlour do 1 '•dmettre it cauion. o i est fort
- prd.oumanblo qu'it prit rera lborflaire son cau-p. tionnement plutut que de courir los risqucs d'uniui nouveau jugcment aveo le verdict d'uujuri en

at registrd centre lui. Dans son amendement, mon

es collbgue a ddfendu le oautionnement aux crimesto passibles do mort ou do travaux forcds. II I'a

ermis dans lee cas d'assaut et batterie et dons
le os o a il y a eu un pardon accordd per to
Gouverneur et qui n'a pas encore dtd confirmd

I Par Ie Senat. L'amendement de mon collbgue
prdvoit A tous les cas et j'esp8re que la Conven-r tion l'adoptera.

t Le substitut est adoptd.

LE TITRE DE CIIAQUI, L.01.
L'article 118 dtant a I'ordre, le Secrdtairo en

fait la lecture comme suit: t
Art. 118-Les lois ddcrities par nl Ldgisla- d

ture no pourront embrasser qu'un soul objet lc-
quel sera exprimd dans tole titre. d

M. JENNONs demandle te rejot do cot article. b
PM. DUroun. J'espbre que lo Convention n'ef- aI facera pas cot article do la Constitution. Jovoise

, bien que ooux qui demandent lto rejet de cette d
disposition oublient lee abus qui lont prciddde.
Autrefoia, lea documents 1egislatife /talent telle- 1
ment confus qu'un avocat mime, habitut I ce q
genre do travail, dprouvait do tol difficultd A les
ddbrouillor. I arrivait souvent de trouver, dans P
dans le mime document, on bill prdsente. un c
autre bill proposd comme amendement au pre- I
mier, et une si grande confusion dans les ren-
voies, qu'il fallait un vdritable travail pour dd- o
ddcouvrir la mesure qui avait dtO adoptde. Puis, fun entul bill emb'rassait souvent diflfronts sujets.
Jo le rdpbto done, j'espbro quo la Convention tl
maiutiendra cet article dans Ia Constitution. u
C'est le prdventif lo plus efficace contre la masi- a
vaise l1gislation. II emptche quo des compromis r
indignes aient lieudans la Legislature. II oblige a,la Ldgislaturo h faire des lois si claires et si
aimples que le pgouple puisse les oomprendre aisi-
ment. J'espbre done que la Convention ne re- uo
jettera pas de la Constitution cette clause prd- be

nieuse.
M. NionoTos fait Ia motion de deposer la mo- io

tion de 1i.. Jennings our le bureau, et cette mo-
tion prdvautM

L'article est adoptd sans amendement.
JUsriEs PAIX. 01.

Art. 120-Nul ne pourra occuper on remplir liA Ia fois plus d'une place saluride, la place de d'
jugs exceptde. toM. ST.as propose d'effacer do l':article les molts to
" la place do jugs de paix exceptio ". Cette mo- so
tion ne prdvaut pas.

1M. CASTtI.LA.NOs '.•t ia motion d'insdrer h In na
fin de I article, les moel, " hiors dea limilcs incor- t.
porees de Ia vill de lJr Nouvelle-Orldans.

MI. CASTELAi..so.;. Je crois qlue la distinction o0
que mon amens•ement propose !'4 ",llir est juste jo
et que la dilffrence qui existo enre la pr.sition cc
do juge de paix A la Nouvelle-Orldans ct celle doe a
juge de paix dans toute autre p 0rti e I Etal, pa
la rend ndcessaire. L'exception que l'article 126 sei
fait en favour des juges de potix cot base sur des le
causes qui n'existent quit Ia campagne oh los to
devoirs des juges do paix no sout pas doe nature I dA occuper tout le temps de ce magistrat et o•o Ia
les Omolumeots de la place no cseraicnt pas une old
rdtribution suflisanto pour tout son temps. (.e no
causes n'existent pas dlan les limites ieornc orrde plo
de la ville do la Nouvello.-Orldans. La pilace die
jugs do paix h Ia Nouvelle-Orldans dlemande iltoouto 'dnergie et toute l'attentioau le cclui qui too'
l'occupe. Leo affaires en sont vari2des et dtendulie CeLea homnies actifo Ct capalbles peuvent souls to ogi
postuler ct l'obtenir. et it fout unuc grande popu- no
laritd pour y ttre dlu. Les dmoluments de la lou
place sent si considirables que to no vois pas despouorquoi u juge do paix dans let limites inoor- 

0
0

0porses de la villa do la No8acllo-.trldans, serait li
exomptd des dispositions gindrales de rarticle me

1L'amendement de M. Castellanos est rejet ct n
'Articlo est adoptd sans amendoments.

1MP1Ts, TAXES. t
Art• i27-La taxe sera Ogale et uniforme dana mil

tout l'Etat. AprIbs l'annde mil-huit-cent-qua-
rante-hui toute propridtd sur laquelle une taxe ai
pourra itre levee dans cet Etat, sera taade en fr
proportion de so valeur ddtermindoe conformi- y
mont 8 il loi. Auoune espbce de propridtd sur ce
laquelle une taxe pourra itre pergue, ne pourra me
6tre taxbe plus haut que touts autre espcbee de
propridtd de la mme valeur ut laquelle une jet
taxe pourra Stre levde. La I6glnature aura le psi
droit de lever une tate de reen eat de taxer ma
tot•te poneo livrde a commerce o0 exergant n

nea Ie antlpr5 repteomme subtitut ce qulph

$e la me i I elle i i taxe pourra
Stre 0We l t ba nt idr endt,

qu lee rprltatre.dontia proprid a taxa-
bias eonti times moins do $8,000 auront
droit hube dduottion d'un quart de la taxe qui
seta assise sur leur'propritde coeux dontles pro-
pridtds taxables seront estimdes i $2,000 an-
ront droit & une dduction d'un tiers, et ceux
dent les propridtds taxables se monteront h
moins de $1,000 nuront droit I une ddduotion
de Ia moltid de la dite taxe. Et toutes lea corpo-
rations qua lb lot autorise h imposer et h prdle-
ver des taxes seront tenues do se conformer h
cette rbgle pour percevoir leurs taxes. La Ld-
gislature pourra imposer une taxe sur leo reve-
nus et sur toutes les personnes qui se livrent 1
on commerce, un matier on une profession.

M ST PI'ar.: En prdsentant co substitut je
propose d'insdrer dans notre Constitution une
clause qui sera le premier pas qui aura dtd fait
dans cc pays vers l'amdlioration physique de la
position sociale d'un grad nombre d'ceutre nos
cuncitoyens. Je suis certain d avance que la
prdcipit ation outrde que la Convention met .dS-
cider les ouestions lea plus importantes no lui
permettra pus de rdfldehir et d'apperotindir ee
sajet qui rceutbrme cependant un principe d'im-
portance prcmibre. Jo prdvois qu'en discutant
cette rop'oistion je no dols pas m'attendre k ce
,que vs vous donniez la peine de chercher et de
consilddrer les motifs qui m'ont poussd A vous de-
mander la rdalisation pratique d'un des plus
beaux rsves des temps modernes. Je sais bien,
monsieur le prdsident, qu'un grand nombre de
ceux auxquels je m'adresse eon ce moment no
manqueront pas do mettre men substitut au
rang de ces chimbres du socialisme qui boule-
verse aujourd'hui la vieille Europe. Mais, sans
endosser Finiquitd qu'ils croient devoir attacherA tout ce qui a trait au socialisme, jo repousse-
rat cette imputation malveillante en mettant
ma proposition sous les auspices des plus grands
et des plus c6lbbres philosophes de ce sib8le et
du sibcle dernier. Je e mettrai B couvert de
toute fausso interprdtation on invoquant les
grandsnoms de Smith, Ricardo, et tousles mai-
tres immortals de l'dconomie politique moderne.
D'aprbs tola marche quo suit to Convention, il

semblerait que chacun des membres de Ia majo-
rit cut requ de ses commettants la mission tou-
te spdciale do se prdcipitcr A corps perdu h tra-
vers leo principes do notre pacte tbndamental et
d'en arracher toutes let barribres fatales que la
Constitution de 1845 a opposdes aux courtiers
de change, aux faiseursde projets do banque dt
1 la gloire oun plut6t au 1ndlice do certains
grands capitalistes. I est vrai qu'en passant,
nous avons supprimd qA et lt toutes les restroin-
tes politiques qui genaient les cabaleurs, les po-
litiques de cabaret et lea meneurs de partis, et
que nous avons rendu tole chem des honneurs et
des places aussi faciles que pouvaient le ddsirer
les grands meneurs de 1'opinion publique. Mais,
je mets eon principe qu le bonhour de l'homme
no consiste pas dans l'exercice des franchises po-
litiques seulement, et que, si d'un cOt6, 'homnme
qui est la plus noble des crdatures, a le droit de
conserver et de chdrir son inddpendance ct sa
libertd, d'un autre cOtd, it devrait participer it
la jouissance du bonheur domestique que toute
socidtd organisde a pour but d'assurer 1 l'hom-
me. Pour atteindre ce but, la socidtd devrait lui
ouvrir le chemin de l'aisance et de l'inddpendan-
cc et encourger les efforts qu'il fait pour acqud-
rir des propridtes. Ces efforts, une fois encoura-
gds, exciteront une vive emulation qui provoque-
ra ndcessairement le morsellemeut du sol de
la patrie, cette propridtd commune h tous les
lhommes, et qui rendra chaque propridtaire intd-
ressd au maintien des institutions politique de
son pays. C'est un sujet de gloire pour notre
grande rdpublique qu lan plus grande partie des
Etate a adoptd une loi qui, si elle out existd h
Rome et on France, lea nums do Catilina et de
Robespierre no nous seraientjjamais parvenus.
Cette loi, IC. le prdsident, aurait 6pargnd des
torrentsde sang humaoin etempechd la naissan-
ce de ces vaines chimbres des agraires de tous
les sibeles et de tous lea pays. Cette loi, en assu-
rant a chacun une faible portion ldes agrdments
de la vie domestique et de la famille, cut prdser-
vS et maintenu la socidtd eur une base indbran-
lable. Je voux parler de It loit domiciliairo qui
protdge le pire de tfimille dons la jouissance des
meubles ct des terres ndcessaires pour abriter et I
nourrir sa femme et sea enfants. Comment pour -
rions-nous espdrer que l'ouvrier misdrnble de
Manchester ou de Liverpool ddsire le maintien
d'un ordre de choses qui, en mime temps qu'il
declare un ills libre de la Grande Bretagne, dd-
cimc ses trbre par la famine, mone sa tille A la ]
prostitution par le chemin do la lnte et doe la
miisbre et coe-lait 00n fits is goL5e dss brigands ?
Je regare l;ia pilropositiou quo je viens de sou-
mettre a la Conventon comma le corollaire ind-
vitable de la lot domiciliaire quela dernibre ld-
gislature a (passde. Cette mesure encouragerait i
les classes ouvribres 1t acqudrir dos propridtds !

foncibres par to fait meme qu'elle alldgeraitsen-
siblement los fardeaux qu'elles oat B supporter.
L'idde de l'imposition proportionnelle aplpartient s
A la grande dcole d'dconomic politique et je vais P
yous dfinir clairement la ligno de dddmarcationqui sdpare cette Scole de colle des socialistes. t

L'dconomie politique ne porto cc principe d'int-
position proportionnelle que jusqu'au terste
moyen du bonhour domestique, o'est-a-dire jus-
qu , concurrence de certaine valeur en propridtd
qui met ordinairement l'hommme au-dessus du
besoin. Par exCmple, doe motes rd6lexions m'ont
dumonitrd qu'on pre de famille qui poosuie une
valeur de .3,000 en propridts, poeut, b l'uide
de son travail et de son industrie subvenir aux
bosoins d'une fatnille ordinaire. LI,, s'arr8te mon
systbeu proportionnel, quoiqu'il serait injuste
et inique dte punir un hIomme pareeque son in-
dustrie supdricure, ses tplents on le hasard ]'n
rendu plus riche cque son voisin. Cest prdcisd-
ment du point oft s'arrtlo l'dconomio politique
que part nla folio du socialisme qui, sans dgard
pour la justice et l'dquitd, pousse ce systbme s
l'infini et inflige ainsi un vdritable chhatiment t
cc quo jo ciens d'appelor l'industrie supdrieure,
is talent ou le iasard.

La philantrepli do co mode dimposition con-
siste justoment en cette proportion et cette uni-
formitd dquitubles sinon miathdmatiques. Atin
de bien apprdcier la beautd de lit proportion ina-
thdmatique dans l'imp6t, voyons de quellso ma-
nibro cc systbme op•.ro. La taxe, par exetmplo,
est fixde A un pour cent. Je suppose qu'un hom-
me au-deesous de P1';ge do vingt-cini

1 ans et re-oevant des gages de $2 par jour, parvienne par
son dconomio ct an bonne conduite t accumuler
unpetit capital de $500 qu'it enploine acheter
une petite maison et un terrain dans lee fau-
bourgs de Ia Nouvelle-Orldans. Exempt do loyer,
ii so mario et devient pbre do deux on plusieurs
enfants. 11 est dvident qu'avec ses gages de $2
par jour pendant 800 jours tie 'anne e•t la dtie-
meure qu'il poss-ble sans loyers, ii pourra A poi-
no subvenir h ses besoins, et s'il a rdussi i faire
quelques dconomies, cottefaible soumte lut suf-
lira N poine h le soutenir lorsqu'il manquera
d'ouvrage on si quelque mcmbren e de sa fiamille
toube malado. Mlaits, voilh que le collecteur des
taxes lui rdelamte $ l3 nit auoi d:l'Etat et Dieu
snilt colnlieu neol ite tos ctrp-rationsl de ier-
nlins de fCr eIC lt Noitetllt- Ilti.cb.iS Je Volos do-
mlandt masinten:lnt constilllell co.t htoimle pourra-
t-il ddduire cos s'5 ou ces e2t0 dloses besoins jour-
naliers suns jeoner, lui ct sa famillc, petlnnt 5
ou 20 jours ? Je no puis en ddcouvrir le moyen et
jo tie suis pus dtonnd lorsque je lis l'histo,re ide
ces soulbvements terribles et de ces rdvoltes
sanglantes des pauvros cerfs et des imalhcureux
paysanus contre la dure tyrannic des rois et des
seigneurs qui pouvaient N loisir les dcraser sous
lepoids d'un itmpOt exorbitant. ioui, je merepor-
to avec plaisir h cotte glorieuse dpoque du sible
dcrnier oi l'imposition d'une tate minimt sons
la forme ide papier timlird devint la casuse de la
ddclaration do notre indposndals.-e naition le et
nous porta h former Cl'mpire le plus grand et lc
plus libre du monde eutier.

laists jo revicns a mau comparnion. Jo mtetst h
c6td de Plihnuuse que je vicns dte ddrire tin aut e,
somme qui posssde pour .$100.01:1t dlcpropristes.
Cet hlomlno s'enviroinne a tsurdmlent ide tous les
agrdnentls de la vie et tne rotie sue des plaisirs
nouveaux et (je le dirai N latI te t e o l'eslce
hlulaine) des jouissanees illicites. Lepcrceptcur
des taxes se prdsente aussi A cct Iomnuse et lui
rdclamoo .1,000 au nom du pouslRir souverain.
De combien cotte somtme rdduira-t-rllo les agrd-
ments ndeessaires h cot hounle riche ? Do rien.
Ello lt forcera pout otre h se privcr de quclques-
uns do ses plaisirs ; ells l'empelchert plet-Atre A
.ppliquer cette somme A quelque ddpe:se fole

et extravagaute ; mais sa fauille no souffrirn ja-
maisdelafaimou delasoifh causedeocettctaxo. I

Dans le premier ces, la taxo frappe lo nrces-
oaire du propidtaire; dans le dernier elh noas
frappe qu le superflu. Jeo vous le dcmando done.
y a-t-il unebproportion dquitable entre les deux? t
cependaut, d'aprbs Particle que je propose d'a- B

mender,Plimp6t ia did dgal et unitbrme.
Je n'ai plus rienh dire relativement N ce su- g

jet, qui.je l'avoue, a beaueoup oocupd men es- B

prit. Jo suis certain du rdsultat qui l'attend, 1
maisje reprends mon sibge, convainou quo, dansUn pays qui, comma celui-ci, admet toutes leo I
thdories qul ot pour but d'amdliorer la position a
physique et morale du genre humain, it n'eost
pas soem une seulo noble pensfe qui no devienne d

Afla doiae ie is rejbet dwsui
Cette m on prdvaut.
M. Corrox.popose d'effaeo de PI' oleo 27,

les mots "conimnerce, mstier on."
M. COTTON. Je dEsire porter l'attention de

la Convention our le effeat pernicieux 4no le
systbme actiel de taxer lee oultiers produit sur
lea classes paes de l'Etat. Ce systhme oblige
l'ouvrier indigent qui se livre k son mdtier dans
le but de gagner son pain, par exemple, le char-
pentier, le magon de la Nouvelle Orleans on de
Lafayette, h payer I l'Etat une taxe annuelle
de $7 pour avoir le droit do so livrer B son mE-
tier. Cette taxe pbse dgalement sur celui qui
se fait un revenu do ving-cinq on einquante
mile pinstres par an comme our celui qui, qnoi-
qu'il so voue h la mlme industrie avec toute
1'6nergie doent i est susceptible, pout t peine
faire vivro sa famille. Ce systhme est formelle-
ment contraire A la premiere clause do 'Particle
127, qui dit, queo "lt taxe sera Egale et uniforme
dans tout l'Etat." C'est un des principes fon-
damentaux d'un bon gouvernement d'adopter
un systhme d'imposition qui frappe Egalement
le ricth et oe pauvro. I)s quoe vous imposez les
mdtiers et los industries, vouz violez co principe
ibndamental ct vous 4tablissez une taxe indgale.
L'indgalitd du systhme actuel est injuste dans
toutes los industries auxquelles lc pauvre peut
so livrer. Supposons, par exacple, un com-
mer•ant. 1 dolit indviotblement payer tous les
ans une taxe o l'Etat, qu'il ne posshe d qo une
petite boutique-qu'un fkible capital a peiuno h
approvisionner, que sos affaires soient pea con-
siddrables, soes bndfices insignificants, on bien
qu'il nit on maniement un capital immense,
qu'il ait une clientelle nombrouse et qu'il fasse
des affaires, qui ne lui rapportent pas moins de
cent mille piastres per an. Ot east i'dgalitd, oht
cat la justice de ce systhme dans le cas que je
viens de supposer.
1 en est de mmem des professions. Vous obli-

gez le jeune homme qui vient de terminer des
,tudes longues et coiateuses, difficiles peut-atre,
afin de parvenir Ao se livrer N la profession qu'il
a embrassde, cello d'avocat on de madecin je
suppose, yous obligez ce jeune hotamme e de payer
h 1 Etat la mome somme que lheureux mortel
qui se fait de sa profession un revenu de 25 Bt
30 mille pinstres par an. Je le demandc en-
core, oil est l'egalitd ou I'dquit6 de ce systbme
d'imposition que l'article 127 appelle Ogal et
uniforme ?

A la Nouvelle Orldans ii n'y a pas moins do
trois ou quatre cents avocats dent la plupart
no font que d'entrer dans la carritreafu bar-
reau. II leur est impossible de combattre avec
succbs les anciens avocats. Cependant, ils se
sent livrds , cette profession et il taut qu'ils com-
battent de la manibre la plus honorable et du
mieux qu'il leur est possible. Mais, ii cst une
chose certaine : quel que soit leur succss, qu'ils
on obticnnent ou non, ils n 'ot pas plust6t em-
brasse leur carriere que vous lour demandez
$7 pour la scaule delaration qu'ils fint de s'y
vouer. Tandisque cctte foible somme est t
charge au ddbutant, ii y an a d'autres, et mnome
certains membres de cette Convention je crois,
auxquels leur profession rapporte de $25,000 h
$30,000 et qui, par consequent, ne s'en ressentent
pas. Nous voyons done ici une indgalitd qui
tend dvidemment i restrecindre et iaembarrasser
le talent etl'industrie. Ccsysthme frappe aussi
do la meme manibre lea artisans et tous les
ouvriers qui no font que peu d'affaires et qui
sent obliges de se livrer It leurs industries on ut
lours mstiers pour subvenir aux besoins de leurs
families, et qui. cependant, sont opprimds et
gonds dans l'exerorcice de leur mtier parcequ ils
sout obliges de payer o 1'Etat la mame taxe que
celui dent findustrie lui rapporte des revenus
immenses.

re Je me permettrai done de dire h la Conventionles sans crainte d'tre contredit: Si vous imposez

h cette taxe aux artisans et aux ouvriers de i'.E-
do tat, vons le forcerez i vous dire : "Quoique vouSas. nyiez bien agi jusqu'A prdsent, vous nous avezles impos6 ce fardeanu et nous ne voulons pas de Ia

n- Constitution que vous nous offrez." Et ils au-'us rent raison de le dire.--Jo vous le demande en-

u- core, est-ce justo e e prlever one pareille taxe
its sur nla jeunesse du pays ? C'est une taxe distinetetr- sur les personnes qui so livrent i un commlerce,

n aun mdtier on une profession et, dts que vousui faites une distinction relativement h la taxe,
les vous attaquez la libertd du citoyen et vous sa-

et pez les fondations des institutions lib6rales.
r. En imposant cette taxe, la Convention snppri-

de mern un droit 1que la Constitution des Etats-
en Unis garantit a tous les eitoyens. La Conven-il tion poeut taxer d'une maniere plus juste et plus
E dquitable. Au lieu de taxer l'lomme pauvre

ia parcequ'il travaille pour nourrir sn fitnille,
la qu'lle taxe les propridtes fincibres de manisire
s? tprdlever un revenu sulliasnt pour subveoFir

-aux tbesoins toe 1'Etat. Clle pout imposer let
e- capilaux. Je suis fachd que la dornibre Le-

.- gislature it abrogd la loi qui taxait les ca-
ait pitaux. 11 y a l •t Nouvelle Orldans des per-

ds sonnes qui so font constamment de l'argent des
n besoins do peuple au moyen de leurs capitaux;

r. -- I. 1obb par exemple qui se vante d'avoir ,
it sa dispositson un capital do cinq millions deis piastres. Cependant la L6gislature excepte cesgn gens qui out pour metier de raser le peple,
Landis que l'homme -honnite et industrieux cot
oblige do payer $7 avant de pouvoir commencerte A gagner du pain pour ses enfans.

3A. CosNAD.i Jo suis ravi deo 'dloquence du:6 dldegud qui vient do vous adresser la parole.

u Sea dlans pathdtiques m'ont attendri lame.It tandis que cc qui semble 6tre les fondations doto ses appels lioquents a excitd en moi un senti-
Ic nient do curiositd qui me pousso A faire des per-

x quisitions et des recherches. La Constitution
n actuelle a existd duraan six ans et je ddsireraisto savoir si la L6gislature a jamais imposd une

_. taxe sur les mavons et les autres ouvriers. Si,
'a jusqu'A prdsent, In Ldgislature n'a pas abus6
t. du privilbge que la Constitution lui a accord6,
e il n'est pas prdsumablo qu'elle en abuse plus
'd tard. Jo vois done de la justice i maintenir

a dans la Constitution les mots 0que le idldgud deA Jefferson ddsirerait on effacer.e, M. COTTON. Jo repondrai Is M. Conrad que
coette lo existe.1. I1. Coxll.u . I. lo Prdsident, co n'est pas
i. sans raisons que j'ai posi cette question. Des

n avocats distinguds m'ant assur6 tie la lo sour
.lanquelle 3. Cotton a basd son discours n'existe
pas. ii y a tneo lo i imcpose oun tane suri, ceosx l'oi ont des dtalibissnemients et emploicnt lIes
.ouvriers et non sur les ouvriers.

S t. Cttxna.Y pr6scnte ce qui suit commte sub-
r stitut h l'article 127.
r Art. 127. La taxe sera ogalgo et uniformer daps tout 1'Etat. Aucune espice de propridtl

ne sern taxde plus haut qua toute autre espbce
do propridtd d'dgale valour. La Ldgislature
t dterminera la valeour des propri6tds fbncirces2 et des esolaves pour le prdlbvemeut de la taxe,

Set ello pourvoiera h la rnniire do determiner
sa valeur do toute autre propridtd taxuble. La

e Legialature aura le droit de prelever une taxe
sur los revenus et do taxer toute personne quise livrera h un commoerce ou qui exercera unee industrie ou une profession.

s 1. CorTox demandle to rejet du substitut do
S31. t.'onlely. et cette moltion privaut.

La question revient done i la poroposition de
-31 Cotton et tun dIlgu6 nyant fail la notion
tde Ia ddposer sur le bureau.

Mr. Cotton demande l'appel nomilnal et sa pro-
i position cbt d:ptose stir l I ureau par un vote
de 82 oui contre 22 non.

31. CoI.LE.os propose al,,rs dl'efaeor de 'anrtiei
los mots "Apris l'annee mil huit cenlt quarante-
huit.

lendant que nla Conventio ns'occupe de cette
lmotionAl. Co.',l:LY fait la motion tie r6ferer tout lo

sujet atu ('Coit do Dispositions dauedrales. Cette
IIltiolll lie pl'vaut pas.

31. t .r ,r.opse od'amender larticle on in-
SIrtl, npr's tI dlornier isot, "selon leur sa-
lour." (''otte motion est rejet:e.

31. (1r:'t propolse d'etI'cer doe l'article les
mots "une taxe bur les revenus."
31. it oe. (tin ptropose te dot:onner i la L6gis-

atrle tole pouvoir ti prlle\ver tine taxe sur loo
revenrs. Je regardoe cette propossition comlne
oexcssivenoent odieose. Elle est contraire i
l'eneouragelment de l'industrie et hostile i tout
principe 6let• do notre nature. Cost one t:axe
ur tole travail et non sur les capitaux. ille at-

taoque l'uergie des citoyens, exerce une influ-
ence nuisible et opbre d'une manire injuste.
Suppopsons doux individus qui possident cltaecun
S150.tt000: l'un n'oyant aucuno habitude de
travail et tl'industrie, l'autre, au contraire, qui
a gagd6 cotte sommne h lorce d'auergio et de tra-
vail. II est dvident que celui qgi a a acquis cette 1I-lrltune pr son labour et elon donnant un ex-
emple salutaire h ses concitoyens est le soul qui
ressente los etlbts de cette taxe sur le travail. t
C"est uoI principe qui ne devrait pas Stre sane-
tionnc. J'espore done loue les mots "une taxe
sur los revenuso" seront effacas.

31. JExxtsus so borners h rappelor au do61-
gud de Lafourche Intdrieure qu lParticle dit I
seulement quc "la Ldgislature pourra pr6lever, d

A0. Dvrora. Les argumets ua d Idguad de
Lafourche no prouvent abaQlhiment rie Si tee
arguments Stalent vrais, nous devrons con-
clure do la mnme maniure que personne no you-
drait devenir propridtaire parceque la propridtd P

*e 146w.

'4fl ant P
M.yi. Je ' dltaque • s•e

devi!alet pas Wte Impos6a, maite . ue
os mode d'impoution dtablirait, dan ii affatreld oitoyen, un systbme d'inquisition inique son.vrerainement coptraire aiux intdrts dela pro-
pridtd at aux vils principes du rdpubllcanisme.

Comment pouvez-vous vous assurer d'une ma-nibre certaine du revenu exact et veritable d'un
individu si vous n'envoyez le collecteur des taxes
faire une rondo d'espionage ohez lui, examiner
ses granges et observer los propri6tds qui lui
rapportent on revenn, ou dent it attend un re-venu quelconque. Voilt, je crois, une raison
valable pour ne pas maintenir dans la Consti-
tutioo los mote do "une taxe sur lee revenus."

L'amendement do MI. Guion est rejet6.
MI. CoxxsE.y propose d'inserer, aprbs lee mots"pourra tire pr6levte," le mots souivants:

"Mais la Ldgislature Id6terminera sa valeur des
terres et des csclavcs afin de lcs taxer."

M. CONN•L.Y dit qu'il ddsirerait que le vote
que la Convention a donnd aujourd'hui relati-
vement au substitut qu'il a prdsentd fut enre-
gistrd dans le journal. La Convention a rejoet
ce substitut, mais l'amendcement qu'il prdsente
renfermoe le point essentiel de son substitut.

M Kixoe de St. Landry demande le rejet de
cat amondement et M. Connely demande l'appel
nominal qui donne 85: oui et 25 non.

L'omenlement do M. Conncly cst, par cons6-
quent, ddposo sur le bureau.

31. COrTis propose d'amender Particle on yincran "et les capitaux seront taxos."
c't'te motion est rejctre etMM. Cotton et Be-

sai•ou tont enregistrer lour vote en favour de
son adoption.
ie ADMINISTRATION DlE LA NOUVELLE

e ORLEANS.
Art. 128--Les itoyons de la ville de la Nou-i- velle Orlians auront lo droit de nonmmr les di-les vers officiers publics ncessasires pour l'adminis-

i tration ct la police do Is dite Ville, cotniorme-
il meat au mode d 'lection preserit par la Legisla-

e ture. Bien etendu quo to maire at les recor-
er ders soent indligibles commie membres doe 'assem-tel blde gndralce Le maire, les recorders et les

N officiers municipaux seront commissionnds par
n Ile gouverneur en quality de juges de pair, et la0l ldgi s lature pourra les investir do telle juridic-

ct tion qui sera ndeessaire pour Isa punition des
delits et des crimes d'une nature 1ggre, selon

de quo la police et le bon ordre do la dite ville
.rt pourront le requdrir.

r- M. PRltaux soumet l'amendemeut qui suit et
c demande qu'il soit inserd apros leo mots "pres-
Scrit par sla Lgislature": "Et sla Ldgislatur

aura le droit de loeur confdrer tel pouvoir ldgis-
n latif qu'elle jugera necessaire pour les mettre

oe en mesure de pourvoir aux besoins de la ville."ios M. HIERON demande le rejet de cet amende-

m- ment. On fait 1'appol nominal et 41 ddliguds
Svotoent dans l'aflirmative, ctd5 dans la ndgative.

SLe President vote dans la negative et, par con-
k S6quent, isa motion est rejetee.

.e \1 Cot.exs propose d'insdrer ais fin de l'ar-is, ticle les mots suivants"et on cns do delits secon-

dA doires le jugement par us juri no sera pas nu-
t cessaire".

01i M. Cor.r.Ess. Uno infinite do petites nffaircs
r passent constamment devant les Cours do sla

Si Nouvelle-Orleans et prensent beaucoup do tems,
e0 quoiqu'elles soient presque toutcs de la nature

i Isa plus triviale. D'apbs l'article 107 dle l Cons-
titution tout individu a le droit dtie so faire juger

Spar un juri. La plupart de ces alfaires pour-
et raient tre jugdes devant un juge do pail, et,
it quant s l'accus•, je ne doute pas qu'il ne prdlbre

e le plus souveott Stre jugd sans le juri. Dansus touts ces affaires on pourrait on toute suretd se

dispenser dn juri. J'espire done que cet amende-
n meat sera aceeptd.

c z I. 5lAAcKs dit que ces articles itaient d'uno
nature toute Idgoslative et quo la Convention no
devrait y toucher qun pour le rejeter on entier

0 Il en dcetaudo done lc rejet.
3 . Dv oro. L'article 128 nsest pas d'une na-

ture ldgislative. 11 se recommande a la Conven-
t. ion paree quil reconnait in droit qui a dtdto confrd N la Nouvelle-Orleans depuis bieu des

te anndes. Le ddldgud no devrait pus confondre un
Sdroit positif veo co qui no serait qu'une forme
e do Ilgislation.eI. IsaAcrs. Jo no veux pas contredire un

droit reconnu, mats jo ne vois pas pourquoi lat
ville de la Nouvelle-Orleans, plut6t que touts
autre ville do 1'Etat, devi ait itre ind6pendante
de la Ltgislature. 11me semble qu'uno loi de la
SLgislature suflirait pour fixer tous leo points des 16gislation quo renferme cet article.

0e I. 31'Illl:s diemande le rejet die la mtion
, de 31. lsaacks La motion est rejetfc.

0e . li UIottti'oN Iot (Oc.totITA. J 'esptbrequeles
r motts "' dlits to pen de gravit e" seront inserdsSdaus l'articl• 128 Po'ur ce qui concerne la cam-
- pagne je ouis que oes delits constituent N peu

-Ipbs le tiers do toutes les affairesqui sontjugdes
-par les juges de pai et la ville a droit A la manme

os promptitude et its mnftme doonomie dans son
administration. oes mots que l'on propose d'in-
Ssrer embrassent toutes les affaires qui pour-

e raient so juger devant los Recorders sans I'aideis d'un juri.
31. CoTTON. J'espbre que cet amendement soras

I cceptd et qu on laissera N la Ldgislature le pou-
r voir de decider de quelle manitre ces doilits se-

ront jugds. Tout accuso a le droit de demander
Sun juri. L'exercice dut droit et de la justiceest defeudu a un grand nombre de personnes
pauvres h la Nouvelle-Orl6ans. Iln'est pas rare
d'y voir arrter un homle et de le voirenfermer
pendant six mois duns la Maison tie IRefuge parce
qu'il " est dangereux et suspect". Que la Lo-
a gislaiture laisse aux Recorders le pouvoir de ju-

0 ger les assauts et batteries et leo autres affaires o
insignifiantes et de soemmer un petit juri pour
juger ces affaires promptement et N peude frais.6 Cette procddure contenterait presque toujours
Sles accusis et leour conserverait leurs droits.

s Mais, si vous les priveo du jugement par juri,
r ous pouvez avec tout autant de justice suppri-
mar ce droit dans les Cours Criminelles.

M. COltEtss. La proposition qu.o lo viens do
faire n'est pas une innovation. Elle a 6td adop-
tde N Philadelphtie et, danu plusieurs Etats de

S1Union, les juges de paix jugeat lee affalires de
s pen de conbdtluence sans jury, Dans bien des cir-

"constiances leo accueos prcifreraient tlre jugds
uone bonne fois par Ic juge de paix et dviter lea
r dlais qui accompagnent toujours la fornfittion
Sd'un jury ct son jugement. Mats d'nprti ls Cons- a
titution, to magistrat 'apas tole droit de les ju-
ger et itl ls envoio en prison pour attendre leur
jugement. Aprbs un emprisonnement assez long, 1
on le juge et on le condamne A 24 heures de pri-
son ; mtis it a ddjN subi trois mois de prison enattendant son jugement. Pour prouver flue je no
ds roe pas toucher au droit de so faire juger paor
un jury, J 'jouterai A mon amendement les mots
suivants "avec le consentemaent do l'accusd."

MI. HtrUr. Jo m'oppose a cet amendement.
Lorsqu'on a propose de faire juger leo ddlits se-
condaires sants un jury, on u'a pas rdfldeci que
leg mots ddlits secondaires comprennent tous les
ddlits qui no sont pitas passible do rt on tedo
travaux forceds Ces ddlits so punissent souvent
Spr un n di'omprisonnemo t et quelues fois tpar
une amende de mille piastres. La Convention do-
ciders-t-ello qu'un hlomme sera convaincu d'un ot
crime qui entraine ue tel chRtiment sans avoir ic ;
privildg e do se faire juger parun jiuryd Jai
beacoup rdfldchi relativement au mot dbjugeo-g t
mcnt qu'il convenait d'et:ablir pour lea affaires O
de peu de consequence et je me porterai volon- t
tiers pn fvoeur de toute proposition qui remplira
cce but on memo temps qu'elle protdgera leedroits
do l'accusd. Maisje suis oppose N tout amende-
meat qui serait proposoe N cet article. Voil. ce
qu'il dit :

Le mairo, les recorders et les officiers munici-
paux, seront comnmissionnds par lo gouverneur
en qualite de juges de paix, et la Ldgislature
pourra les investlir de telle juridiction qui sera
nceessaire pour la punitionl des tdlits et des cri-o
mes d'une nature tIgire, selon que la police out
lc htt ordro le la dite villa pourront le requdrir.

'Cotto disposition est tr•tos sage, maiis lloi quiton
1'n mise o0n praltion staitnanovaise. Je sais
qu' oll a beaucoup murmlluri centre le st sotlttl ;
mats l:t faute n'dtait pas duans la Constitution, i
mais Ians sl ldgislation qui l'a suivie. Cotte. ld-
gislation fut extraordiunaire : do mme, ii sernit
extraordinaire de la part de la Convention de
laisser h ldgislature lo pouvoir de donner aux
juges do p)ai le controle des ddlits seoondaires ''5
sans garantir lo droit do jugement par juri.

Sous la Constitution de 1812, un propridtaire
pouvait s'exemptor du jury et exiger queo sa cau-
se Lut jouge par le juge qui prstidait la Cour. "
Atin do gagner les sympathies du juge on dis-
pensait souvent du juri et on so mottait h la t l
merci du juge. 11devint ndeessaire de changer cce
systtme et c'est cc qu'on a fait. La clause cons-
titutioinelle qui xiste anujourd'luist honne, I
matis la loi qlui la nmise on opdration est extrome- o
tment d fctueuse. Je demaunde l question proa- t
iable.

La Cotoention accorde la quegtIqno.prdalablo.
Le prdsideat pose la uestibn snr l'oaendement sol
de I. Collens. Cet melnddment oest ijetd • aI'r- .
tiola 128 estadopts sans amentiement.
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!Swllc9S F .NS. ALPEBNTE,
Si ad .. idnnl ar Ronrd of Aui.Ill t Aid cmltn

L R 1 {CAIi. L. CC. (:LAlHUOHNB
A[Iporrd93d aptemer, 852. rmr cnt Board of Aldemren.
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pl44444 u l Iatiki'4443,.t roof to m4in o4f. ( 44 l.1 ittint4 e.4ot4,.on\OODEN 

ABICYI.

't, ha..all l ba n of ectt 1,1 n n '16 tL "ll, ,r fr for Puh. , P011U ha m fro Il-
t n, nllina rrhilrnvos, ek". (Sou Plan N. ', 2 ,B.O. X, , ,ondo Y.iilln .)t

Thle front of main b.1111111-g on Btonu tnet, the ovlllrte-aa.. mm in
m I p~ritnlt .min, Cn 'to nb _,a' d um,~V1ai~.d~am
I"t''"e slnnlle and rrlla ri Ile lugl e IrlIltbr.:d with hycdxullt a.ent:II the Leaf nn fur, mould~d. doolulfnd, luuitd ad rolrrrl. s
drAwin4a. 444,, 4 untr44 f4,44 t4,4 t444 contiue to 44 m44,s4 thepI 44
...nova4.. (ire 'V7" s R, Nn. . 44ixY No.9. ,

*4414..4 4 414, the , _144 a t 4 he '.44 fin -11. down to the

vail r I-1 It pllulurd with ceases I Ws ben ramnor Sa setio

ottA1 tln nlinl~ml ,!;tier. olr the ecorer' Can't .apnol I ~ o

Inullllse and ( l""rk'a o!Iir,. ,bull ho 1 st redx in tho bast mvmer with

the L.eca p, 44A In .al' which w ll 4444444a4d 4ued ',CB.)utd
A nteuldrrl veUII fiefs, at Per drawing. 1. the Hrrnrlcr'ls C . (Stu

Flg4. ,, No. Y.)
N'tIITE11'A9F{INO

All Illa brick wolL k wt on theiP itIi Is And alataids, oxpoeal to
n iur l~l wt YIIIU'lrd) I1II l l white iYLI.IL( d (two goal COL) knd Vltc.l-

pruu..

'4l 4 .4,,l t4 44n iron work of 4 h. e ighLi 1,4" o4.4 4.id t 44ly t 4inlnd,,a"I1I( ll r rU "tt diva -1 of IW wite :cad.I no.l ofnitawt ll ar.

44 I.k I,. .
. , 

,lo 4,I,,4 t 1444h,4144. 4 ,l 444 444.4l A444"4 'ell lth of1.t

4
,44 AL ,n4 4,4u144t 44.4S414 4 l I,. A lix oflu,.)n Al, wi cad

I1II1, erauL Md other rrrrnlllrid, ., .!,.If bu wppnl, .fire tbe fin! suet
gt p , wIills patty, rbbhd and sroW-:la tine,, (goo fron tI.

Tlatbnq llCinfrn/ofL CnAD PAPI160.
.q t lil Gle."kt w rr drcemrd ll the Mpi Ana w jll he eara with gr~nllU1. of., the44 bea'inot +, 414 444 a 444y4 444y1hdtrp44

4...4"" keh r,, rg44. 4441 144*Ib..l*p , e~arr-rmam, "rd- etc c., i{i,,l rrll. And r
., illl etro. n 44, s 4tiik N 4444 u,- n 4 44mtou w ,r in ydra iH.scut, with thl Ie nlrllruulg F elan, secs the bol.lo W the a nn.. t.lll-
fxt I."n of l~r Surnl)ur, nlod muroriiinglp thle treat. ad gratas to O Bil

44444 1444.
Till ell. io Wr dotable to I right14 i4 .. 444.4en Cd..a fats.Ad

.lip lilUII O 0* nn a half inch, der A, Tong. .,n d and F'oxeA Pink let
turn strung 11p aW Got.. m ilm, each xtnll to liars a ronght-oru. 4sIn iiIrkc clroot-a~n Iruaglh. (See Sur~liest ua LLIu' H.)(

"A't Et' woka. I'D ,:A9 I1ORPI
Th. nuntlrlim-.halall nnaa Iha pipe, and all 1r dxptre, far thie luply

nl xs1II1 1a1( Ise p,: I !wt a.Wa Wilding ng yrogrewm, marl in

m .. nA nv " l.dAl II.. altrig', nn I slr~klll~llr i l.. nlledC .prriO. or omiitmd iI
fl.-J-,~1. :!~.u'firnlionn, unnl~l wl u 1, cony N llald wry bIy lhr Sllr-

.+,t; .1~ n:,kn llil '*:llir rll iilmpi 1 iur r rpn ruq u.*1, and a 1.nl

7hr rut, r. ,rnrN \.6(ll L e , lllll.LI}I 11 1 r. lllxlt/ln n' t". ki ra aynr

ntlr n nl~r II, I r u" e ,II rat .I ther .'i~1;,,. ". ;. ly .Ice (:.n ) in

fun G'dr 1... ,1 tnhlm. 30, 1RS1

,.= tJ Loul9 if. PT1.IY,. Cdy) S..eynr.t

N O 2i7 .- lewl que o voer oit ot demeuro
lt"onrd; n rnrru ,ut )lau et Itr prtina:,on, d'une iu..l 11

hblgllr n doryl itnnr", yni sul en.tnnttl our un tvmmin appanml.,n n
I 1 [ 1 cai~tc. Ilas In r xt I~allmtnu (r~rv'" arcilfenlt,) r et ( iirll k
II:+in: kln Jlta sriian .u~r hour'nu d ac rumnlurm t nienuirra
I r trrall d rnrurrdur kL du enpiilnin dY pollra, M( cnn{IYndn W. c:"
Iola, r! Ja 't'l-a ph" r6 -"+I u,, purr Ica yr.wwnnlr etc.t2',I .nit do reuiu, pa yl~anJ Ina yln-r At .yeun;atioA, de I.r
dux~ bal: nr tr ,uL n ?,r , 6 at necpt( jar le mnir el r r lit( 111

:I xb d I Lrrll;.. .l I." col 4A6 cr! J r aru Iio~ri o r. A-Jrx ! n ra, sil r , a n o t1r l-:I~Ln3 1 nns V
11"1. 1.". 1..u "_run irr r0', h, (eao* u r.,o lilc L Ilnnrtoijlnlull l
bn lu, a ,a plnronll(* II I',n irirxar, In.LI nrr,"ii luunrl Ix Uitaaa oIrn
azll* as rl elrlpt:u nr lY coyer. La fun urn il. a n ii n 1apru.aiio

[BIiliL] aa: .. c. C. C oAr.ORNE.

A rCrnn 61r." .1 S, yte mbrr:or Itrnlun

Ni6 61 A. D. (ROSSUlLN, Mir,.

eURliAU lrC I USITR(II.EUR
Crr ra ne I. NI.LnOr~r Irs ? 3; ar illn,re i%3.

,7t"Avis est par le preslnte donnE qus
LNDl,ll m uur ,PU obra,, 15! n CCi,. 1 n, m ,...srr er rnl
u ix rowrlolnl y prud"1a, j'rll I1C I u lC5.r.1.A.eysi u. . oi::ors. cr~b

N0.14al8.-Re. ooverlThat the Compttollobe,
and Fat ~ ie hr rby, nn~blriva to a-II nt nna!iol,*rtpr psdyd

rnellna, s Co the ralorrna h dllsr, tho cootmry r eappl~sl the city
i1Ll i uo IIelee 1"or Lnrlllpa Ibr the teen u[ l nitYtA6 tieeyeccflcutinne !n tha Survayrrr' o~irs.

[Rtne J eidon! ILFl i f . saot CM'-ea.
Rignd) CARl',i N.Ylpa

}.~ diiAvgr.C A. tC.CROASMACC, MJyC.
TTe cuIly: 11. BIER, 6aereterg.

COMPTROLLEIC'S OCFIF , CI AC, );a Opr ,reaAl d lrGr
In accordance with the forcgolng Cr.o-

1",tian. note~u le horrby riicl Chu will eNDA
I1. 1ili v ( (nrb nle i I C'iur n,} u io on \ L~iddlr.
,Ibo l lb d eS crntremrn Heit. 1n J 61,u1 . O.P1, G 73, ul~r

8neellluallooll for 8"pntyin6 the P; ity u lth Iron Platen
for Iirldgc, ror the terln of one year.

Thlu Piatr haii bu lalulr rx q~rn~t l airs ", ,k. m unndr r t
1111111I~la hc qelriin y 'rh 3 .n!: 1ii .nty in I-ph , 1 masdh, bat LLhI.
thirkn<.e .hnll ie elt rare La nnr t" rb.

TMha rontraebr b.l Dt l~?l11 hind Iltr:. wh:,- thn Pi.,. , t ... h time
du inlurh qsmntliui . F th" nnr;.)u ms, oid~r. S8nid N.W.tu lobo dn-

Ilrsrell on Ih I lura, in h:a. of ih* city, at .orb pplarr.u tbll Bonyor
aT cir~et, within nriY dnc. from the Sale 4F iho onlnl( o..!C a DCU-
alt o twonty.tl nlllan jwr dnv
7'La mnlrnnio r .hell Lind h'biwu lf to Jeltrsr W Ibiu it, at tha -pire-

dlo of hn, contract, thn p ttarn by helrb Ilir PIC. wrrl Mt.
Bnecrity to itn .loool of SSW,[ .hall b" r. goirl :ur Lth iltbiul pnr-

I'lrlmln l.t in caab, 111 eah delively and acuptaec of th. flat.. by
lli* Salnrrr.r

Ibde n. ,n par pon,~nd. )UIS 1. N iUEe ity 8iurrnor
:icw thl..ne, AnFOlt 10, 155. axle td

Co 243.- Msau que le Contrblcur soit et
:n, to Ir.nr rnt Lrl la f nrnrleru I. ! .orn 1, a;-r r d.l lr I anni Vn n.

diu In . I.. Ilu,'r.n" ll Ix tr mlr d'mne *onL1, d .. 0 : piu VL u e 
IvY Rp~u.4

rr~r ,.; riR. a Nd CPU iNTE,

be [sda JM,.Ng. A LP M vOAii. ., y Ium., A ii e COtANvM,.i.[gu Prie:Jaot lliA Free, lu Ildormm

ict'RFA le YOnTit, 1857.Pour re eopu) : A. D. CRO88 L(T, Maii.
P u ui cnulrbrr . 1;.III ll:R, Secrdlnire.

BUREAU DU f, TROT.!IL'R,
VULI D. e. I A Nl 1869.U~t~18O

`Conformncenth tn rdeolutien qui prdo de,
ieIt I'nr l.. l Il t i* 9an. i u III n ,la luRs , 1. LUNDI,i ime ]L r IlU-cbr e .- f nl L1 .ln(. I .SIl:I~it.

au6 B0t e l. {)tUYS, So-wl-.w

Bpcellleatlonlr Dour la ruurnll llr e do 8audem de ]pr dcx.
tlllcel uux Punter Pour Pomaceo de ]u rlllet pendan un
un.

Lea Innll.:;l ,rnnt collvto tblcmt lnldnll an fI rte rmilm nnlit&
dirr ̂ :lisrlnu~ii r rulrrurnlarnultnur pro r _ nnu~ae. Ilcr onto diA -
'L:,I' L () l11iillull Ut 81 Illl~ir r r s, deep l (Ya lee enq, YI1C. niii.Ut un

te1L a rlnnl.t;, r ",v I." rn :"r i~ourrn Or. suver. f.. i..n . c,, :e ... ,.., i+

1`,1"1 r ^lil::l Il llli Yn dG: )i a. o n"i. Iiueau urr I01; pawn

d'nn nr urlrtn; ,l htrll:: lpl mil rcrlrtt 1, atirtoo 0 I
tort,'' Ire Isluii~ il"e gli rllrrlnl r:rri a I rlllr +e bIvnncs.

vrll dr: In gdvl)o r :;"; "no s .n enntrut r
LP-1--llnt I' rnnlill:nlr ear [W -doP~onda I,-~ prI syl
I*I 'EI"'B"! a "ront Pn Itt re.

To.. 
"lna par l e IOIUUL dJO

IbnL OUIE H. PILIE, Vyer. aC

SADDLERY, HARMESS, ETC.

LACEY & CO,, 61 5t. Ch ries street,
SBIRANCII OF rLA-A:C PiLIWXS CURLEBRAI7'DIIc [ReFS" ImANUM-FrRnIy, Phi

ln '
nl77 . +lrn: i fl'cH vb, Ih. anoal -d moat,sh-n-bll.HARNFSS SADDLE'S N U '! RUYS n• roduerd prirellT R~iPAIKINn 'i127{'TIY AT'E' 'rn~r;Tlr fdya {yt

t[Q'HILIADI1PO AIIA 6DA1NDI6 AN ' 'rlHNt. . A; lt'lrs
Ianr IO Cirni.n +.w ItOH CTn. (LILM Itlbb ,4 nlntn,)nc coII-

, I llfrf l 1101*rr0t1Inn uPV.n : ToryLI In nal~phban

ul* SAI'T)[PIOY, Snddll6yI6ARTWARlP !IRUI,~1
M TRAVIYAlINOO A'ND PADIUNA.n7 TRU !"i TIA RWB6LrK'flOO; " DADDLEE OACH HAr, NE63 AND 

0
CRUNK 6IARER6.6!ATRLAJ, Thl~ II T noo

Pnrx idH.1 f

lfrr

PUMPS AND BATHING APPARATUS, ETC.
tF JOHN MeCARTY, PLUNDMER, 1. 3D. .'r, ETCh.N

tan FORCE AND LIFT f"EA FED,COEOINH RANRRE. RATIIINA'fUBR 9ND SHOWWi i Ti01. LAYING AND REPAIRING LEAD P;pl' RAILJLTLEA,WERDI OFEVERYD EDFRIFFI N.
Shippesd Slrnrlot rl~rLI Q "Mk rtpo~rd ppmdllonlm

IroIlhIlyFtbEAJ. to, CEm' CHA 0 MfOEHRAA'E. op
rHE UNDERSIGNEDduly appointed Agent

f thel old e twbiiihd BR*:

DIES.Iw~80IS IIIIPORTER ofA.ce kq.4 POULTNEY
BRANAYPri. ow p rrep..d i
ra..i, oM~n or Nh. t. b.

WiSmp~nmwame Eh
S.".
Is,~ ~ ~ r-


